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renoua l'antiquea5Lir« merveiJleux étendard, Jeanne d-ARC 
avait fait de la France « la fin* ™1S avec Eieu. Ce parte chrétienJÉsus^misry* “ fil" amé' * *i< £%«£$

fXM» de nouveau ^'pour^on* S'*c'e' “Slorienx contrai menaçait 
«««cita une autre jeune «K*! ni* dtastre-le Sauveur j7sus

B,enheurt;uw MAauMRiTÏM^Ï6 p*!VER^, ‘ Cette fiHè 
monde ce .dewejn de Notie-Seionpi„AaiE' a ® ^ * communiqué au » pom» voir", ffiÜSïï*“ '«■’« admirables,
ÏÆSrTSsT ,rt*" #^cZ*5eC

B*avé dans ses anpes^ur kTufJES PÇmt »<* ses étendards * 
ennemis, en alwttaat à UT nied™ ,^6 v,c,oneuse» de tous ses 
P°«r le rendre triomphant de t6tes 0,]SUeiUeuses et superbes.
* Elle écrivait SSBffSSSJt aT* de la ”i»te Éghse?*Étemel, voulant 'f?*™ année = Père

fe» ^5^’d’b PrCnd r^voUon^Tiïï
■de^Notre-Se.Xr ’ dh°nneUr Ct de ***dans ceSS^

deJtSf^lSl tr?Uve lc dernier mot 
- trouva pas d'écho. ÏZdL,,I» \ *!éhs 1 ce dernier mot ne

Marguerite-Marie, en juin etaoû^SS. ^ h ^heureu* 
de Jésus-Christ ah tf I fZL ^Tnaient un aPPel direct 
crer A son'divin Cœur et i ; clles 1 engageaient A se consa- 
patrrâ et dan* tout l’univera^ aÎTsucS, !iègne SûciaI dans notre

Ssarfift;"“it; ,0U‘ WSîaMcdE, cAnq,til?
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